
 

Les informations contenues dans cette fiche ont été compilées par Jaume Portell, 
journaliste spécialisé en économie et relations internationales, dans le cadre d’une 
activité cofinancée à 85% par des fonds FEDER dans le cadre du Project AfricanTech 
(1/MAC/1/1.13/0088) au sein de l’initiative INTERREG VI D MAC 2021-2027. 

 

BURUNDI 

Cadre macroéconomique : 

La croissance du Burundi s’est accélérée en 2023 (2,8%) par rapport à l’année 
précédent (1,8%) selon les Perspectives économiques en Afrique. Les principaux 
moteurs de cette croissance ont été l’industrie et les services, bien que l’agriculture 
représente toujours la plus grande part de l’économie et génère 86% de l’emploi 
national. La mobilisation des ressources par les agences multilatérales, note le 
rapport, permettrait la croissance, ajouterait de la valeur aux produits et 
améliorerait la productivité agricole. En 2024 et 2025, le Burundi croîtra de 4,6% et 
5,9% respectivement, stimulée par les investissements dans le secteur minier. Le 
PIB du pays était de $3,2 milliards en 2023. 

Dette : 

Le Burundi a une dette extérieure de 953 millions de dollars. Le service de cette 
dette a considérablement augmenté au cours de la dernière décennie : de 20 
millions de dollar en 2012 à 69 millions de dollars en 2025. Avec la hausse des cours 
de l’or en 2024, le Burundi gagnera suffisament de devises pour maintenir ce 
rythme, mais toute baisse de la production ou des prix compliquerai la situation. 
N’ayant pas accès au marché privé, le Burundi emprunte principalement des 
multilatéraux représentent 74% de la dette du Burundi. Les prêteurs bilatéraux 
représentent 26%, L’Arabie Saoudite, L’Inde et la Chine jouant un rôle majeur. 

La devise de Burundi, dont le déficit commercial est considérable, a perdu de la 
valeur au cours de la dernière décennie. La dépréciation du franc burundais entre 
2022 et 2023 était de 38,5% ce qui a eu pour effet de stimuler l’inflation, en raison 
de la hausse des pris des denrées alimentaires achetées à l’étranger. 

Importations et exportations : 

Le Burundi, comme la pluprart de ses voisins d’Afrique de l’Est, produit du thé et du 
café, principalement l’exportation. Les exportations du Burundi s’élevaient à 199 
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millions de dollars en 2023, l’or représentant plus de 65% de ces exportations. Le 
café (22%) et le thé (6%) complètent le reste du panier d’exportation. Le premier 
marché pour les exportations burundaises est des Emirats arabes unis- où va l’or- 
suivi de l’Ouganda et de la Chine.  

Les importations dépassent largement les exportations (675 millions de dollar en 
2023), le ciment – que le pays achète à la Tanzanie et à la Zambie – étant le principal 
article, suivi par les engrais, les médicaments et les aliments de base – le blé et le 
riz. La première origine des importations est la Tanzanie, suivie de la Chine, de 
l’Ouganda et du Kenya. 

L’électricité : 

Le Burundi a produit 0,39 TWh d’électricité en 2023. Ce chiffre est quatre fois 
supérieur à la production de l’année 2000. Plus des deux tiers de cette électricité 
proviennent de sources renouvelables, l’hydroélectricité joaunt un rôle majeur. 
Selon l’Agence internationale de l’energie, seulement 10% de la population 
burundaise a accès à l’électricité. 

La défense :  

Les dépenses annuelles de défense s’élevaient à 152,4 millions de dollars en 2023, 
selon le SIPRI, selon le SIPRI, un Institute suédois spécialisé dans le commerce de 
la défense. Ce chiffre représente plus de 10% des dépenses du gouvernement. Le 
principal fournisseur du Burundi depuis 2000 est l’Afrique du Sud. 

Démographie : 

Les déplacements internes des zones rurales vers les zones urbaines au Burundi 
sont inférieurs au taux du continent. En 1990, le 95% de la population vivait en 
milieu rural, un chiffre qui s’est réduit à 85% de la population en 2023. Entre 1990 et 
2023, le Burundi est passé de 5,48 millions à 13,2 millions d’habitants. L’espérance 
de vie est passée de 45 ans en 1990 à 62 ans en 2022, dans un pays où la moitié de 
la population a moins de 18 ans. 

L’innovation technologique : 

En 2014, un prêt de 16 millions de dollars de la Banque d’exportation et 
d’importation de Chine, une entreprise public chinoise, a été utilisé pour installer la 
fibre optique dans la zone métropolitaine de Bujumbara, la capitale du Burundi. La 
connexion de les Burundais était testimoniale en 2010, avec moins de 1% 
connectés à Internet. En 2022, ce chiffre reste l’un des plus bas du continent, bien 
qu’il ait augmenté pour atteindre 11% de la population. Un Burundais sur quatre a 
un téléphone mobile, selon l’indice de développement des technologies de 
l’information et de la communication de 2023. 

 

 


